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Biennale 
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Belle vitrine du 
cinéma mondial, deux- 
ième festival du film en 
importance après Can- 
nes, la 41ème Biennale 
de Venise se terminait 
le 8 septembre dernier. 



Les critiques et fanas de 
l'écran ont dû se taper quel- 
que 12 journées surchargées 
d'activités, avec plus de 110 
films dans; les catégories 
concours,' ! hors-concours, 
série cInéma-TV, "Jeune 
cinéma Italien", "Semaine 
deJajCritlque'', conférences 
deWpfêise, discussions,... 
Peut-on se retrouver dans 
cette jungle de pellicule? 
Peut-être; je crois, du moins, 
avoir déniché quelques 
trouvailles,- que l'oh' poun'à 
bientôt voir dans les salies 
montréalaises (espérons-|e). 



Zanussi: Il Leone d'Oro 

Seulement une vraie 
grande surprise à Venise: 
contrairement aux attentes, 
le premier prix du coricburs 
général, Le Lion d'Or, ne fut 
pas attribué au- favori de la 
critique italienne, Eric 
Rohmer de France. Ce fut un 
jury unanime qui attribua 
l'Or à Krzysztof Zanussi 
(Pologne) pour^ son film Rok 
Spoltojnego Slonca. 

Rohmer ne quitta cepen- 
dant pas Venise bredouille: 
Pascale Ogier, comédienne 
principale de son film, rem- 
porta le titre dans la 
catégorie du meilleur rôle 
d'interprétation féminine 
dans Les nuits de la pleine 
lune. 

Acte de présence dans 
l'expérience tourmentée des 
Polonais, Invitation têtue à 
rester attachée à la terre 
natale, -et à défendre coûte 



qui sut 
respect 

li est de 



de son héritage face au 
rouleau compresseur de 
l'histoire, le film de Zanussi 
offrait une vision sobre et 
mélancolique 
recueillir le 
généralisé. 

Pour ce qui 
Rohmer, rien d'étranger: 
c'est toujours cette même 
prose Ironique dii quotidien 
dont il a fait son 
"trademarl(", ce môme 
mélange quelque peu 
désorientant de simplicité et 
d'eccentricité chez ses per- 
sorihagés qui prédomine. On 
y retroùvej(çe8|à^ 
en ont falt^'w^lste: le 
travail de caméra 
méticuleux, pointilleux 
môme, qu| sculpte un 
horizon visuel où chaque 
ligne est à sa place exacte; 
le sentiment lancinant de la 
durée, qu'accentue la pleine 
lune argentée dans un ciel 
noir, une présence qui II- 



que coûte ce que l'on peut lumine des ..passions In- 



quiétantes.;vPascale>,Ogler y 
incame ces adolescentes In- 
certaines d'aujourd'hui qui 
veulent être aimées, mais 
pas trop, qui rôvent de se 
donner à corps perdu dans 
l'aventure amoureuse, mais 
sans devenir prisonnières du 
couple. 



Requiem pour un amour Im- 
possible? 

La peur devant la fuite du 
temps, le silence, une 
frénésie érotiquè 'qui n'ose 
pas s'exprimer, la violence 
souterraine... Le . .ton.^^de 
beaucoup des rhéilleures 
prestations du Biennale en 
fut un d'angoisse: on y traité 
beaucoup de la guerre, de la 
première, de la deuxième, de 
la troisième qui, peut-être, 
noircit déjà le ciel. Surtout 
les "Jeunes" cinéastes 
semblaient manifester un 
sentiment profond de 
défaite, comme une in- 
capacité de vivre, qui s'ex- 
primait dans le regard 
tourné vers l'Intériorité, vers 
l'amour-substitut du 
langage et de l'action. 



On y a vu beaucoup 
d'histoires d'amour entre 
deux ennemis (de race, de 
classe, de temps de guerre, 
ou tout simplement entre 
homme et femme): .Carmen 
de Saura, où une tzigane 
libre et fière, et un petit 
aristocrate toiit Imbu de son 
éducation puritaine se 
côtoient, s'épient, sans 
jamais vraiment communi- 
quer; Futuro è donna (Le 
Futur est Femme), avec Han- 
na Schuygulla, où les hom- 
mes sont tous plus ridicules 
les uns que les autres et 
sont incapables d'aimer; ou 
encore ces veuves 
polonaises de Zanussi, qui 
par orgueil, renoncent à la 
fugue avec l'homme 
étranger qui - leur promet la 
plénitude, pour rester et pro- 
téger ce qui reste de leur 
monde dévasté par les 
puissants. Scènes d'amour 
impossible, à cause de la 
séparation en temps de 
guerre ou de la fragilité des 
hommes, où on ne trouve 
jamais ce happy end à la 
Harlequin Romance; désir 
de la femme dè communi- 
quer avec un homme, uni 
sulto à la page 6 
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La passion 

de Andrei... 



par Sophie Durocher 

Contrairement aux hom- 
mes, les films, eux, ne nais- 
sent pas tous égaux entre 
eux. Certains arrivent sur la 
place publique avec un 
boulet au pied, une étiquette 
collée au générique: Ils ont 
une réputation. 

La femme publique dé An- 
drej ZulawskI n'a pas 
échappé à cet écùelL 

Révélé au public mon- 
tréalais par . le biais du 
Festival.- des Films du 
Monde, ce film a.aussitôt ac- 
. quis ses lettres, non pas de 
noblesse, mais de violence, 
d'hermétisme et de préten- 
tion. 

. AndreJ Zuiawski était déjà 
considéré comme l'un des, 
maintenant nombreux , 
moutons noirs du cinéma 
français, pour avoir osé 
réaliser des films tels L'im- 
portant, c'est d'aimer ei; 




viva la vleiil 

nvaiavieiii 



Or La ferhme publique ne 
mérite pas cette réputation t,.rvrii=v.. . «tm 
qui la suit de si près.Elie 
mérite mieux, beaucoup ^'^^'^^U 
mieux. - vùne star et veut qirefle fasse 

Ce film est avant tout le " ' 
récit d'une double passion. 
Celle d'un réalisateur (Fran- 
cis Huster) pour le cinéma 
d'auteur , profond, person- 
nel, exigeant, et pour une 
actrice inconnue (Valérie 
Kaprisky). Elle Jouera dans 
son film, elle vivra dans sa 
vie. 

Puis, le rythme du film 
s'accéiérant, ces deux pas- 
sions vont.se Confondre. 11 
lui dlra:«Tu es mon film», Il 
exigera tout d'elle, qu'elle 
lui. appartienne totalement, 
qu'elle se donne entière- 
ment à l'écran, il fait d'elle 



'de. _ lui son. dieu. C'est 
Pjffîniallon poussé à son 
pàHfïxysme. 

Tout cela, bien entendu, 
finira mal. Quand on vit aux 
extrêmes on risqiie d'y 
laisser sa peau. Le 
. réalisateur se suicidera à la 
fin de son film dans son rôle 
de jeune premier. Perfec- 
tionniste, il préfère mourir 
plutôt que de se contenter 
de Jouer la mort. 

Le film dans son ensem- 
ble répond à un seul mot 
d'ordre: ni concession, ni 

facilité. , ^. 

sulla à la pas* 7 
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par Pascale IMatte 

Vous allez peut-être me 
trouver sno|)inarde, mais je 
dois avouer que Je me con- 
sidère comme une bonne 
québécoise. Quotidienne- 
. ment, je lis les journaux 
locaux en français et 
regarde les nouvelles 
télévisées en anglais. De 
cette façon, mes chances de 
me faire une idée plus objec- 
tive de ractualité 
québécoise, cariàdlenrié'''ét 
mondiale, sont plus 
grandes. 

Une lacune à ma ciilture 
par contre: je vais rarement 
voir des films français. Le 7é 
art américain possède dans 
mon coeur une place 
choyée. J'aime voir des 
films où il y a de l'action et 
où en môme temps, un 
niessage est diffusé. 

J'ai souvent été déçue des 
films fraiiçaisi à causé'; dé; lé; 
, 'JehtBÙc-; du i idévèlopjpiemént: 



de l'histoire et du peu d'ac- 
tion dont ils faisaient 
oeuvre. Ne captivant pas 
mon attention, je me suis 
délaissée rapidement d'aller 
voir ces films pour reporter 
mon Intérêt sur le cinéma 
américain qui me plaît 
beaucoup plus. 

La semaine dernière, mes 
amis francophones m'ont in- 
vité à aller voir un film 
français avec eux. Réticente 
au début, j'ai ensuite ac- 
cepté, me .disant que. peut- 
ôtre cette ^ fols ce serait 
divertissant A ma grande 
joie. J'ai été séduite. -VIVA 
LA VIE» de Claude Leiouch 
est,;,,;, une production 
cinématographique à ne pas 
manquer. Il regroupe tous 
les éléments qui me plaisent 
qùaiid Je regarde un film: du 
suspence, de l'action, un 
message. L'histoire se situe 
; en France , où des extra- 
• terrestres .viennent .pédodi- 
' * tultèàlapMt7 
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The CLUB SODA ■àilll/C 

comedy series PRESENTsM lVl I IxC 

MACDONALD 



bat. & Sun. 29-30 Sept. — 9:30 P.M. 




iellies annonces 



Adt may Iw plietd through tht Oiily, Room 
B03.1 Student Union Bulld)ngABia.m;> io~3 
p.m.'Diidnns U 2:00 plni>tmlm1idiyi 
prior to publication. 

McQin ttudanu: $2.50 par day; forS eon- 
mutiva daya, S2.00 par d8y:jnere than 3 
dayi. $1.75 par day. McGIH facility arid 



need help . . , ^ ,. 
IMr(;il,l. 

M(;inMM-: "^.r 
392-8234 4J 



Tickets Tickelion arid Club Soda 
5240, ave du Parc 
inf 270 7848 



MCAT.LSAT 
GMAT-DAT 

Prqnratidn courses 
in 

Montreal 

(514)287-1896 
Toronto 

(416)967-4733 

STANLEY H. KAPLAN 
EDUCATIONAL CENTER 




rUToHiAS 



ANNUAL STUDENT SALE! 
September 4 through 29 






220 Laurier Ouest. Ajootréal 27b 0175 
-370 Pulutb est. A)ootréal ô43fÏ739 




student Special 

ALL YEAR 

Wash cut & blow dry< 

$12 

2075 University 

Coif f lire 843-7180 
Esttietique 842-0892 



1^ 



Commission de la Fonction Public Service Commission 
publique du Canada ol Canada 



\4 

y 



Aux 

finissanfe 




Concours dé.recrutertient 
des agents du Service extérieur - 
• 83-4000 (FS) / 

la Commission dc:là Fonction publique rccnilLvUcs diplômes d'université pour 
des postes d'agents dû .Scr>lcc cxtericur'Chivratrdr formation ), pour le 
ministère des AfTaircs extérieures du Canada, ix-s postes sont dans les domaines' 
suivants: 

Affaires commerciales et économiques 
AiTalres pbUtiqu es gt^gçpn omlqucs 
AfTaircs soclales^§^|pp^^^' 

Aide au développement^ ' " . : ' . . 

l'rocurc7.-vous une trousse d'inscription du Sen iie extérieur à vtitre liureau de ; 
placement ou à un bureau de la Commission de la l'Onction publique du 
Canada. 

Date de fermeture du concours HS-iOOO (TS) • le saniidi 13 oeiobn- lyK i. 
Date de l'examen du Ser\ice extérieur - le samedi 13 (.ciobre 1981 à 09;()(). 
Ix's candidats qui participent à ce concours doivent s'inscrire auprès de leur -, 
bureau de placement pour subir l'examen. 



Ij Fonction publique du Canada 
offre des chances c^lcid'cinpiui i loiis 




atafl: S3.S0 par day. AU eUian:;$4.00 par 
day. Extct chinga oiilr,'pl»ttel • 
Tlia Dilly aitumaa no flnahctaliiBapoiiiibiny 
for amra, or damaga duo to arrara. Ad wlB 
ra-appaar Iras ol chargo upon requotl II In- 
formation li Ineorrocl dus to our error. 
Tha Dally raaema tha right hot to print a 
cliiilllgd ad. 

341 -Af^S.. ROOMS. HOUSIHO 

Roomata wantad to share 7-V2 with 3 other, 
students. 2 Irancophones 1 Anglo — great 
chance to practice French. No phone yet — 
drop In 4-9pni 4651 Pare. : 

Roomata naadad to share large 3-1/2 near<^ 
Atwatar metro and shopping; $192.50 héat ' 
and water Included. Call Jack — 932-5426 
alter 6:00pm. ■ 

1-1/2 apt. to sublet. Oct 1st 1984 to April 
30 1985. On Durocher St. $260 a month. 
Call 844-4816 anytime ot day/night. 

Roommate needed mature student. Large 
bright clean 5 1/2. Equipped, carpet. 
S250.00/mth. Good Location. Access to all 
conveniences. Evénlngs 483-3946. Julie. 

Roamato wantad to share nice, clean 3 1/2.- 
Near Plamondon metro. Heating and water, 
lax Incl. $135.00/month -i- shared ex- 

penses; Call: 739-3422 alter 5 pm. 

. 3 1/2 to sublet Including, healing. Irig & 
stove, hot water. 20 min. walking distance 
from McGill and downtown, close to melro & 
buses. $200 monthly. 276-0715. 

1 1/2 avaHibla October 1st, Hutchison St., 
three minutes Irom campus. Furnished, 
sunny, quiet. Sliding glass doors, balcony. 
Eight month renewal)le lease. $200/nu. 
Call 845-6007. . ■ ■• ' 

Female roomata wanted to share spacious. 
Furnished 4 1/2. 10 mlniitesiwaljtt from 
campus (Durocher & Plne);'$235/mohth, 

ulllilles Included. Call 286-9969 

Sublet, Nov isl or Dec 1st; 2 1/2. lease 
renewable, Sle-Famille Trylon Towers, pool, 
sauna, $275. 843-5525 (9-5) Mrs. Clark, 
■ 288-1949 alter 6 pm 

, Luiurlout 5 1/2 to share Oct. 1 . One minute 
from campus, $225 all Included (phone 
tool).^Veoatarlan.prelerred. Call Emanuel 

1 1/2 avallabis October Ist. Hutchison St. 
three minutes from campus. Furnished, 
sunny, quiet. Sliding glass doors, balcony. 

' Eight month renewable lease. $200/mo. 

. Call 845-6007. ' 

4 1/2 on Rachel at St. André. 
$360.00/month. Everything Included. Very 
bright, balcony, 5 minutes to Mont Royal 
Métro, available now -Lease not 

necessary 

. Large 1 1/2 to sublet. 1 month FREE. Oct 
1 - September. 500 Pine, 284-9206 or see^ 
Anne-Marie Apt. 802. Clean, bright, 3 
minutes to McGIII. Rent $26fl/inonth 
•^gg^343 - M0VEH8 ' 

Al local moves done quickly and carefully 
by student with large closed truck. Fully 
equipped, reasonable rates. Call Stéphane, 
288-8005. . , 

Nonrsmokar, alngla. mature,- honest female 
to stay in group home at night '7pm-7am 5 
daysyaihwael^<16ood£8aliiyA933-2895,'; 
937^977f^932-9447.^^^<^'^*^'^y?^ 

Straited? Make money and relax: Sell 
"SIress-O-Test." a new amazing gadget. 
For Inlormallon call Benoit weekdays 5-7 pm 
31 735-6821 . : ...... 

' - 352 - HELP WANTED^j^H A 
Coupla Infartlla cherche mère porteuse. 
Frais légaux et indemnisation payés. S'ad- 
dresset i. Mme.: Si' Williamson; Gravenor 
Kéenari; avocàis;' 2001. rue' University suite 
1150. MII,;P.Q.^)l3A12N2Î(eiS28»3838 
confidentialité assu^.'wS'^^^-'^' 

Wantad pubUshing interne by Montreal book 
publisher specializing in history & the social 
sciences (au pair). Call 932-0666. Ask for 

Ihe editor. 

Women (or photo-modeiiing. Experience 
desired but not mandatory. Applicants 
should have poise and be photogenic. Initial 
renumeratlon Is expected to be low but Is 
negotiable. Please apply stating relevant ex- 
perience, avaiiabllily, ability to travel, and a 
lull recent photograpli, In conlidence to P.O. 
Box 3, Station La Cité, Montreal, H2W2M9 

354 -TYPIHQ SERVICES 
Theiaa, raporta, résumés, etc. 16 years ex- 
.pe(iç(icejt)|)9lh lji)gu?gçSj .Rapid service. 



Sl.SO/double spaced. IBM. (2'mlnutewalk 
fromiMcGIUl^Mrs. Paulette Vlgneault, 
288-9638.^#?^' - 

Typing. Professional Punctual and 
Reliable — All student and laculty papers In 
English, French, Spanish - on IBM- 
Selectric III - 2 blocks from 
campus - 849-9708 before 8 pm (try 
weekends too) 

Proletilonal typing. Brand new computeriz- 
ed typewriter. Translation French-English 
and vice versa. Preparation ol curricula 
^vltae.^,Ediling; In English and French. 
^ RàasiMHble'falesVCall 472-4621 

' Profaaalonar typing. Theses, term papers, 
curriculum, vitas, etc. Experienced. IBM 
Seleclrtc|li:^'$1.00'per page. $1.25 for 
tables etcj 631-3222 

Professional format. Minor editorial 
changes, It required. Error-prool. proof- 
reading. Cases, term papers, thesis, etc. B. 
Comm. Background. Across McGIII. IBM 
Selectric. 340-9470 . 

356 -SERVICES OFFERED . 

90X Don't know how. Learn to utilise Ihe 
vast, untapped areas of your mind, through 
hypnosis. Improve your memory and ° 
grades. Call Dr. N. Schltf 935-7755. 

STUCK ON WORDS? Experienced MA 
teacher offers help with listening, speaking 
skills. Instruction In research and editing for 
all written work. Call Hope: 
489-8585/488-6502 

. 361 -ARTICLES FOR SALE 
Riitc DeFord Closed hole, B-nOte, good con- 
dition,' excellent lor beginner, $225 
négociable. Nick 276-0715. 

EXXA Military Surplus: Combat panis from 
$14.95, "Black As Hell" Commando pants 
$42.00 (Exclusive In Montreal). SoHo Runn- 
ing shoes white $12.00. EXXADUED: 1477 

Manslield 

Bedroom furniture: Two dressers, $50 
each, two night, $15 each. $100 for set. 
Call 392-5054 days, 844-7620 evenings til 
9pm. - k'- -i 

K363-TDfllVEAWAY 

Young, gray, male cat loking for a home. 
Very aliectlonate. A great companion. 
Please open your heart (and door) to him. 
274-6222. 

Two adorable male kittens looking 
desperately for a home. One totally black, 
one all gray. Litter trained. Contact Spyro, 
392-5458 or 849-4317 .;■ ' 

rv ' 372 -LOST* FOUND 
Lost, Silver I.D. Bracelet, unengravcd, 
generous reward In cash. Call Yves 
733-5030 Of leave message at 482-7129. 

374 -PERSONAL 

Art Lover ' seeks- woman, personable, 
presentable and knowledgéable, to accom- 
- pany him on gallery tour In Mid-October to 
Toronto, lOelnbefg, etc. All expenses paM. 
Jie'ply with particulars and tetephons to Box 
106, St. Eustache, J7R 4K5 

383 -LESSONS OFFERED 

Flute Laitons / Cours da flOte traversiaire 
(Theory - Rhythm), beginners or advanc- , 
ed. Call Allan LaForest 388-5164 between 5 

^'^^"''^^SaSgWOTICES 
Sunday worihip 10:30 am with 
Presbyterlan/Unlted Church Chaplaincy at 
St. Martha"s-in-the-Basement, 3521 
University. Brunch follows. All welcome. In- 
lormatlon - Chrlti Fergiison, 392-589'0. 
Tha McGIII Contemporary Dance Ensemble 
wants your body! General meeting. Sat., 
Sept 29, 2 pm., Currie Gym. Dress to 
dance. AllWelcômB^tfô 

Métropolitain "Wewa. 1248 Peel ,SI., 
Newspapers.-magazlries, fashion ihagazine 
from all ovér.the world.tNeeds help, apply in 

person't^f-' ; ^ 

10,000 different original movie posters. 
Catalogue $2.00. Mnemonics ltd., J)ept 
"H." N'9, 3600 21 St. N.E., Calgary. Alto. . 

T2E 6V6. ; 

Kippa Alpha Thata women's Iraternlty. We 
want to meet you. Come and get to know us. 
Free coffee today. 3-5 pm. 3460 Peel. 
N'4Q5. , ■- 

AngBcant at McGiO. Students, faculty, 
staff. Weekly Eucharist and light lunch. 
Noon Thursday. Christ Church Cathedral 

Chapel. University and St. Catherine;'! ' 

Bali< Chaplain. 392-8742. ■ ■ ' " 
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La culture e! 

le lournalisme étudiant 



mm 



Il est fort difficllé de définir la respônsabilItéwmaÏÏerP 
d'art et de culture que devrait avoir, une publication étu- 
diante vis à vis de la communauté qu'elle déssert. En effet, 
si elle. s'accorde comme rôle de faire valoir au pian social et 
politique^ des yaléurs.lprogréssives, Il en découle tout 
nàtùrëiiènïéni ' qu'une^ pafëiiiè volonté . doit également se 
retrouver au niveau de la vie artistique. Un journal univer- 
sitaire justifie son existence en offrant à ses lecteurs une 
alternative aux média dominants, et il ne doit donc en aucun 
cas venir à ressembler à la Gazette ou à La Presse. Mais est- 
ce que nous en arrivons pour autant à la conclusion que la 
section culturelle d'un Journal étudiant doit complètement 
Ignorer toute manifestation culturelle «bourgeoise»? Dans 
la mesure où II a la magnanimité de reconnaître un art non- 
marginal, èst-il nécessaire d'adopter une attitude de mépris 
systématique? ' 

Voilà le genre de question que le responsable de la sec- 
tion culturelle d'une publication étudiante doit se poser. 
Comment réaliser un équilibre sain entre la nécessité de 
demeurer marginal et la réalisation que. Jusqu'à preuve du 
contraire, nous vivons encore dans une société capitaliste 
dont le mode de production donne lieu à uiie culture aux 
multiples et omniprésentes manifestations? 

En exprimant une virulente opposition à' la politique 
éditoriale de son rédacteur culturel, Brian Waii^er, le Daily 
anglals.vlent .de témoigner d'une volonté d'éviter à tout prix 
ces épineuses questloris. En effet, le Arts Weekly de cette 
année avait entamé sa saison de publication en exposant 
calirement un credo très, ouvert et pluraliste: pas de 
snobisme révolutionnaire que constituerait un quelconque 
dédain à priori vis à vis de la culture bourgeoise. Un éditorial 
publié dans la première édition du supplément culturel du 
Daily affirmait que les pages du Journal seraient ouvertes 
aussi bien à Spielberg qu'à Wenders, à l'art «dominant» ain- 
si qu'à la culture plus marginale. La démission plus ou 
moins forcée, de l'auteur de cet éditorial démontre que le 
noyau , exécutif du Daily ne permettrait pas qu'une telle 
ouverture d'esprit ait le droit dé souiller la pureté Idéologi- 
que du reste de la publication. 

Cette attitude est selon mol malhonnête et Inadmissible, 
et témoigne d'une incompréhension fondamentale dtj' genre 
de milieu que constitue le milieu unlversltàlré. Elle revient à 
Ignorer l'une des composantes de notre identité culturelle, 
dans la mesure où la plupart d'entre nous sommes Issus 
d'un milieu bourgeois, et avons été nourris depuis des 
an f] [6esadej. c uU u f;e reflétant les valeurs et les préoccupa- 
tlonsraeTcetteiciassé dominante dont nous faisons partie. 

En arrivant à l'université; certains d'entre nous acquièrent 
une perspective critique par rapport à cet héritage culturel: 
nous voyons que ses diverses manifestations sont en 
grande mesure le reflet d'une Idéologie politique, et 
économique, nous découvrons des ilôts de culture 
marginale qui refusént d'être emportés par le flot du 
discours dominant Nous éprouvons un mouvement de 
révolte contre la vie artistique et culturelle que nous avions 
précédemment vu comme étant la seule Imaginable. A ce 
moment, nous nçus trouvons tentée par une solution facile: 
l'affirmation de l'émancipation de nos esprits et. de nos in- 
telligences du' Joug quasi-totalitaire de l'appareil culturel 
dominant. Nous disons alors des choses du genre: «Je n'irai 
pas voir tel film, c'est trop bourgeois!» 

Il s'agit là d'une attitude malsaine et, à la longue, anti- 
progressive. Ce n'est pas en niant une composante de notre 
identité dont nous avons honte que nous réussirons à la 
faire disparaître. Il faut pouvoir assumer une taré pour 
pouvoir la dépasser. D'ailleurs, est-ce que le fait que nos 
schémas intellectuels soient en partie le produit d'une 
culture bourgeoise doit nécessairement être perçu: comme 
, une tare? Est-il honteux de pouvoir se sentir en communion 
d'esprit aussi bien avec le grand poète révolutionnaire 
Neruda qu'avec le dégoûtant nanti Proust? 

il est clair que loin de constituer une tare, nos multiples 
appartenances; Idéologiques constituent au contraire un 
privilège à sauvegarder Jalousement, il est bien plus intéres- 
sant'd'ôtre cuiturellèment complexé, voir schizophrène, que 
d'être entièrement défini et résumé par une idéologie, 
spécifique et exclusive. Par vole de conséquence, des 
publications qui manifestent une pareille complexité sont 
bien plus intéressantes que celles qui répondent aveuglé- 
ment à un dogme, il est regrettable de noter qu'à McGill, cet 
état.de choses soit si violemment contesté. 




Les forces armées 



Que ferflz-woui api^i l'unlversllê? 
JUoutez m mit rttArencs à votre C.V.: 
loignez-wous à l'uniQue Daily français. 
Réanion.vendredl 28 leplembrs â ishoo an 
doa du union Building. 




par Serge Lachapelle 

Npn^i^auxs forces armées 
cànaai'ennés sur le campus. 

C'est avec la plus grande 
révolte, et Je ne suis pas le 
seul, que j'ai appris que-les 
forces armées canadiennes, 
et ce dans le cadre du 
«Career Day '84», venait faire 
du recrutement de chair à 
canon sur le campus le 26 
septembre. 

Au moment, où rivalise de 
plus en plus les super- 
puissances pour la domina- 
tion du monde, le danger de 
guerre se fait omniprésent. 
Dans ce contexte, le 
gouvernement canadien par- 
ticipe du côté de l'OTAN à 
ces préparatifs de guerre en 
permettant notamment que 
le territoire canadien serve 
de terrain d'expérimentation 



sur le campus 



pour des armes de destruc- 
tion massive. Plus près de 
nous, nous savons bien que 
des sections quasi entière 
de la rechercheà McGill sont 
consacrées à la recherche 
militaire. 

Aucun étudiant pro- 
gressiste ne devrait permet- 
tre que ces individus met- 
tent les pieds sur le campus. 

J'invite l'Association étu- 
diante à adopter une posi- 
tion de principe ainsi que 
des moyens d'action pour 
expulser ces individus. Que 
ce soit dans les cours ou sur 
le campus, à l'intérieur ou à 
l'extérieur, Je le répète nous 
ne devons permettre aucune 
propagande pour les 
préparatifs de guerre im- 
périalistes. 



Commenlaire lettré 



DiiiitrM.weintioek 



Ceci se veut être un com- 
mentaire sur l'article intitulé 
Les féministes et le Pape 
par Serge Lachapelle qui 
paru dans l'édition française 
du McQIII Daily, le 12 
septembre. 

Dans son article, 
M.Lachapelle écrit que les 
revendications des 
féministes dans l'Eglise 
sont bien fondées, mais que 
finalerfient elles gagneraient 
davantage en abandonnant 
Jeurs convictions chrétien- 
nes et en quittant l'Eglise. 
Ce qui au début semble être 
un appiil de la position 
féministe dévient une 
harangue non seulement 
contrq .les . structu(es. ^e 

rEgii ser-oath oirqae' yi\^t 

aussf bontrénà* Tôl' cfirè-' 



tienne, chère J'en suis sûr à 
plusieurs étudiants de cette 
urilversité. 

Le christianisme n'est pas 
opposé à la libération du 
pauvre, comme le prétend 
M.Lachapelle. Le Christ 
était saris doute à sa 
naissance le plus pauvre 
des hommes. Et c'est parce 
qu'il Irritait les pouvoirs de 
son temps.qu'on l'a exécuté, 
«l-ieureux vous les pauvres, 
le royaume de Dieu est à 
vous... 

«Malheureux vous les 
riches, vous tenez votre con- 
solation.» 

-«Le plus grand parmi vous 
sera le serviteur. Quiconque 
, s'élève sera abaissé et 
^qùlconqùè' ' ë'âbWSsë ' 'ûéià' 
élevé.»{1) 



^Cejpinsf perçoivent ces 
phrases comme étant un 
opium paralysant, en- 
courageant l'opprimé à l'In- 
action et à la soumission, en 
espérant la consolation 
future. En fait, elles sont un 
appel à l'humilité adressé à 
tous, mais particulièrement 
aux puissants; <<que celui 
qui comrrîande prenne la 
place de celui qui sert» à dit 
le Christ. 

SI Marx veut le salut du 
prolétariat, le Christ, lui, 
veut le salut dé tous. 

(1) Traduction Oecuménique 
de la Bible; 1977. 



M.Sc.1 



Sur les scènes moniréa 



par Christian Hyde 

Au Théâtre d'aujourd'hui, 
Jusqu'au 27 octobre. 

Zelda c'est Zelda et pas 
plus. En tous' cas surtout 
pas moins et moins encore 
Zelda Fitzgerald, épouse du 
célèbre écrivain Scott Fit- 
zgerald. Johanne Beaùdry 
Intitule ainsi sa première 
création littéraire, le récit 
biographique du mariage 
chaotique entre deux 
rêveurs emportés en trombe 
parla folle insouciance des 
années vingt.r|g^;. ' . 

Zelda et ''Scott^nbùs ap- 
paraissent d'abord comme 
deux Jeunes époux anxieux 
et fringants; le mari 
mégalomane débordant 
d'ambition qui ignore encore 
qu'un avenir saturé de 
frénésie et de futilité lui fera 
perdre la raison. En effet, la 
vie intransigeante du monde 
des célébrités effrite très 
vite le lien fragile, l'attrait 
mutuel pour le mondain et 
les visions de grandeur qui 
les a initialement unis, qui 
les asphyxiera par la suite 
lorsque Scott' se révélera 

.ôtre^Qlii!^"''^^ en^tant^ue 
fcréatuiiWsoclaie, et^Zèlda 
sera emprisonnée par son 
rôle superficiel de subor- 
donnée. 

La pièce s'étend sur pres- 
que trente ans, présentant le 
drame au moyen de sauts 
temporeis.Ces bonds sou- 
tiennent l'intérêt du spec- 
tateur eh accélérant l'action 
et en faisant ainsi ressortir 
les éléments plus saillants, 
c'est-à-dire ces épisodes 
plus rentables dramatique- 
ment qu'un compte-rendu 
quotidien aurait estompé et 
dépouillé de leurs émotions 
déchirantes. .Chaque saut 
temporel est accompagné 
d'une voix de fond (le plus 
souvent celle de Zelda) qui 
résume d'un ton mélancoli- 
que le passage des années 
au fur et à mesure que la 
pièce nous implique dans le 
ménage tourmenté. Le décor 
est simple, force l'attention 
du spectateur à se concen- 
trer sur les protagonistes. 
Une balançoire, puis un bar 
se chargent de constituer 
i'ehtourage pendant que 
diverses musiques d'époque 
se font entendre. * 

Tantôt Scott et Zelda 
côtoient exaltés quelques 
écrivains (Hemingway, 
Callaghan), tantôt ils s'af- 
frontent rageusement, 
voulant, chacun s'affirmer, 
mais, tout au long de la pièce 
on est conscient de la subor- 
dination de Zelda par rap- 
port à Scott. Elfe n'existe 
que par rapport à lui, vivant 



que de son mari et finit par 
n'être que fiction, utile 
seulement pour fournir à 
Scott des personnages de 
roman. Ainsi, Scott dit: J'ai 
épousé l'héroïne de mes 
romans 

Pourtant, Zelda Fitzgerald 
n'était pas sans talent. Elle 
écrivait souvent pour ' des 
revues telles arper's 
Bazaaret eh 1932, malgré le 
mépris de Scott, elle publie 
ave Me The Last Waltzqui 
témoigne de ses aptitudes 
littéraires. QueyZelda ait pu 
réussir en tant' qu'écrivain, 
on ne le saura évidemment 
Jamais. Ce qui est plus sûr, 
c'est que Johanne Beaudry 
part d'un bon pied. Zelda est 
divertissant et ses premiers 
interprètes ne manquent pas 
de savoir-faire et d'en- 
thousiasme pour manier un 
dialogue épicé. 

Une seule chose me 
tracasse. Si l'auteur a choisi 
d'épjucher le nom Fit- 
zgerald' de Zelda pour met- 
tre l'emphase sur le person- 
nage et non son conjoint, 
Scott occupe une place trop 
forte pour que ^^la^ pièce, 
défende adéquatement 
Zelda. A-t-on alors le droit de 
reconnaître ici une veine 
commune à celle d'où sont 
issues dernièrement 




d'autres écrits (Evita, Goida) 
faisanti^admet^re la place 
de^!R%mmés^dàns- le drame 
et l'histoire? Je ne pense 
pas que Zelda se veuille 
féministe. C'est plutôt un 
remous d'émotions 
cinglantes, une nostalgie 
passionée où Johanne 




dans son ombre. brirfi6o,«Bea"dry nous livre peut-être 
dans ses désirs d'émanclpm^^l^: M : fJgnaturje : promet: ; 
tion-bar l- autorité égocénin- :leuse;et vivante. : : : : 



par Dominique Deslandres 

Johanne Beaudry est une 
auteur assurée dans son art. 
il y a des choses qu'èile'salt 
et elle entend les dire. Et 
elle les dit bien; elle les dit 
avec Justesse, simplicité, 
force. L'écriture, une ex- 
igence qui la taraude depuis 
l'enfance? Non, une déci- 
sion prise à neuf ans: "Je 
serai écrivain". , 

La voilà, à vingt-deux ans, 
auteur de Zeldacette pièce 
que met en scène en ce mo- 
ment le théâtre 
d'Aujourd'hui. 



Naissance de Zelda 

Jphartne Beaudry:" 
J'avals 'à composer ce texte 
dans le cadre d'un cours de 
théâtre québécois avec 
Robert Kleln...une fin de ses- 
sion chargée...C'étalt Juste 
pour nous faire toucher à 
l'écriture théâtrale. 

Entre-temps, j'avais com- 
mencé à. travailler avec un 
autre professeur du CEGEP. 
Ahuntslc; nous avions en- 
trepris d'écrire ensemble 
une pièce à partir d'une toile 
de Magrlte, sans titre, 1926. 
C'est surtout la date qui 
m'avait fait rêver, le climat 
politique des années 1920 
est très lntense..,la vie des 
gens... comme en témoigne 
The Great Gatsby. Je me 
souvenais avoir vu un film 
sur Scott Fitzgerald, un col- 
lage d'épisodes de sa vie, - 
suivi d'une dramatisation 
d'une de ses nouvelles. Je 
me souvenais du person- 
nage féminin de Zelda, 
qu'on voyait vraiment 

; tourmentée,-. : qui; ;en : :1.927i . 

:essayait - de- danser: en 



somme, un personnage qui 
m'avait beaucoup frappée. 

Je me suis dit:"tiens, 
tiens, c'est peut-être intéres- 
sant". J'ai cherché des 
biographies sur les Fit- 
zgerald et J'ai finis par 
découvrir qu'ils avaient, tous 
les deux, rencontré Isadora 
Duncan,* personnage déjà 
très coloré; que Zelda avait 
tenter de créer, d'écrire, de 
danser mais que son mari 
l'en avait empêcher; qu'elle 
avait été enfermée; qu'elle 
était morte brûlée à Ashviile. 
Déjà le dràme: était là. 

J'ai fait un découpage, 
rassemblant de nombreux 
épisodes de la vie des Fit- 
zgerald. Je me suis 
beaucoup inspirée de 
témoignages relatés dans 
plusieurs biographies, let- 
tres. et articles et de romans 
donnant le "mood" de l'épo- 
que. J'ai essayé de rester le 
plus près possible de ce 
qu'ils avaient dit J'avais la 
chance d'avoir leurs mots 

L'intention 

Ce que J'ai voulu montrer 
c'est que ni l'un ni l'autre 
n'est vraiment responsable: 
du désarroi de l'autre.Tous 
les deux, Scott et Zelda, ont 
participé à leur déchéance, 
embarqués comme ils 
l'étaient dans un Jeu très 
dangereux. Ils n'ont pas su 
en sortir. Longtemps on a 
dit que Zelda l'avait 
empêché de devenir l'écri- 
vain génial, qu'il aurait du 
être. A partir de 1970, on 
changé de cap, c'était Scott 
qui avait empêcher Zelda 
d'écrire. 

Je le montre bien dans ma 
piôcer.'Je ne suis pas prête à: . 
dire que Zéldà'était' géniale. 



Ce n'est pas vrai. Elleba 
n'avait pas le même calibreiui 
que Scott, mais elle écrivait? 
de très bonnes choses, dec' 
très belles choses. Ses let- 
tres sont absolument: 
magnifiques...li y a des lm-i 
ages... qu'elle sort...Absolu- 
ment à lire! o 
l'objectif 

Mon intention, c'est em-o 
mener le speçtateur^à ..direBi 
"c'est plein de. môrcèàùx!) c 
que Je rassemblé, ensuite il>o 
sera bon de retourner voir". 
C'est une construction ense 
casse-tête, comme le 
démontre le tître 
^origlnai:"Ce n'est surtout 
pas un tête-à-tête, c'est un; 
casse-tête des années ' 
folles". . jyt 

C'est une série d'images î 
qui devrait être beaucoup 
plus poussées, beaucoup 
plus puissantes que cë l'esb- 
présentement( au Théâtre? 
d'Aujourd'hui) mais tout est ,r 
dans le texte, il s'agit d'ailerr 
le chercher. )!. • 

L'écritiirè? /i; 

"Je vais écrire", c'est une ; 
décision que j'ai prise à neuf) 
ans. Mais Je n'ai pas *^ 
beaucoup écrit En 1980, J'ai: 
rédigé un roman; Je l'ai ter-i 
miné; J'ai essayé de la fairôit i 
publier, n'a past'; 
marché...Bien sûr. C'était 
un bon roman auquel Je veuxjp 
retravailler. obi 

La Structure éri 

Mon travail d'écritureini 
porte plus sur le travail des.er 
images que sur le travail desn' 
mots pour les mots, pour lej 
son des 'mots. C'est sûr,n 
qu'en décrivant une image, iio 
va s'en dégager une certaine 
poésie... .BV 

La structure, c'est quel-en 
que chose qui me vient^ 
naturellement. A l'abordii 
s'impose une structure. Jer 
me préoccupe beaucoup du 
problème du temps: Flash-': 
back, épisodes très courts;iq 
enchaînement logique desr>r 
événements. !u) 

Dans un roman, c'est; 
d'abord la structure qui me '■. 
frappe. Cet été. J'ai luu< 
Manhattan Transfer de Dos^.fi^ 
Pesos. C'est fantastique! 'fi 
Une centaine de person-^t! 
nages. Tu as l'impréssiop > 
que si on avait ràséÏÏ^Ïile'!: 
de New York, le iendemainV.' 
de la publication, on auraitr' 
pu reconstruire la ville en-i 
fièrement avec ce livre. Un : 
portrait fabuleux de la ^^ 
société. m 




L'ôdillon Irançaiso, 26 septembre 1984 S 




indances à venir 
our le théâtre, on tend de 
* eri plus vers une ap- • 
he cinématographique, 
exte de Camille C, le 
1, étalent de cette sorte. 
3 pense qu'il y en aura 
lires. J'àl été très in- 
icée par la télévision, 
st une mine de 
eignements. Par exem- 
la chaine américaine 
3.(le Radio-Québec des 
offre un grand choix. 

choses 
essantes...car je suis in- 
tsée par mon siècle: la 
ature, la peinture, la 
ique...tout ça m'In- 
jse. 

le 'culture québécoise 

acée? 

ne peux pas passer ton 
)S à t'lnterroger:"Qu'est- 
evrait être la littérature • 
lécoise?"; tu en fais! 

suis québécoise et 
is, donc c'est de la 
/rature québécoise, 
quoi s'empêcher d'avoir , 
3uverture sur le monde? 
i t et Zelda Fitzgerald 

des américains, so 
? Je suis québécoise et 
âté touchée par eux. 
•être que ma pièce va 

traduite en anglais; 
.être que cela va mar- 
•.. C'est comme çal il 
que tu fonces, que tu 
ss quelque chose. C'est 
ne pour la littérature 
inine". Je suis une. 
ie,;J'écrl8; on n'a pas à 
emander s'il existe une 
ature féminine... 
: n'as pas besoin de 
.', de te faire des pro- 
hes, ça empêche 
lire. Il faut foncer. C'est 
ofie cela que les femmes 
s'affirmer, en; cessant^ 
'ier des chosesiporrime' 
on n'est pas récônnûes, 
on est différentes!" 
I n'avons qu'à le faire, 
puis tu ne peux pas 
Drmer dans un ghetto 
(itùre. 

■ qu'il, a manqué à 

il? ^ . ■ ,, •■, 

temps: Tout à été fait 
iWte. Vite, vite, vite. 

rêve? 

\ ne laisse pas assez 
fpr ma. folie comme 
fiel Garcia Marquez;.. Ah 
itdans l'imaginaire com- 
I) fait Boris Vlan. Je suis 
structurée. " 
^yie? pas beaucoup de 
s. ■ ipour le • I6islr,car 
r pour moi est un 



loisir. J'espère passer n[ia 
vie à apprendre-iq^; 

'Mes désavantages avec 
Zè/da? 

. Je suis jeune; c'est mon 
premier texte; je suis 
vivante. Trois grands 
désavantages. Si j'étais par- 
tie en voyage tout aurait été 
différents. On aurait été 
forcé de chercher dans le 
texte, forcé d'Interpréter... 
Mais j'étais là, alors on s'est 
dit:"On va changer ceci, 
cela... on va lui apprendre à 
écrire..." " 



Intérêt pour son siècle. 
Une rnanière d'écrire. -qui 
sort des tripes, structurée, 
pleine d'humour: Johanne 
Beaudry est une auteur à 
suivre absolument. 

Propos recueillis à l'Univer- 
sité de Montréal, le 14 
septembre 1984. 



La saison qui s'ouvre à La 
Place des Arts s'annonce 
bien remplie. A suivre pour 
le mois d'octobre: jusqu'au 
27, En attendant Godet de 
Samuel Beckett, à l'affiche 
du Café de la Place. 



Sons et briochesf2 30 
septembre iChristina 
Petrov^ska, pianiste. 
Oeuvres de Debussy, Ger- 
shwin, Southam, 
Lindroth...A 11 heures. Au 
Piano Nobile.$1 .25. Billets 
en vente une demi-heure 
avant le concert. 



Conférence Courvolsler 
sur l'artZ oc/otorePompél. 
J-C. Pianchard, com- 
municateur et historien d'art 
vous invite à visiter avec lui 
quelques unes des plus 
belles villes du monde. Cette 
fols c'est Pompél: le docu- 
ment le plus précis qui nous 




Il barblere 



soit pan/enu sur la vie de 
l'Antiquité. Le dimanche, à 
11 heures, au Théâtre 
Malsonneuve.$2.50. 



Un petit mot sur . Michel 
Lemieux, ou une salade bien 

vague ...{Au Spectrum, Jus- 
qu'au 30 septembre) Cet en- 
fant du disco et du ^idéo est 
tombé dans la facilité: il a 
des intuitions géniales mais 
il les exploite à 
•outrance...Ses effets techni- 
ques, ses vocalises sont 
saisissantes mais leur 
répétition les rend en- 
nuyantes . Dans la salle, on 
parle, on s'agite, on sort; 
mauvais signe. Peut-être 
M. Lemieux aurait-il du rester 
dans l'ombre encore un peu 
de manière à développer 
plus ses' sursauts de 
génie...au lieu de s'embar- 
quer dans cette grosse 
machine. Le public est très 
gentil ou peut-être simple- 
ment poli puisqu'il va môme 
jusqu'à applaudir un robot 
insignifiant... 

Le Bal d'Ettore Scoia: 
primée et sur-primée cette 



production du metteur en 
scène qui nous a déjà donné 
Passion d'amour et La nuit 
de Varennes, va prendre l'af- 
fiche des cinémas Berri, Car- 
tier, Laval et Cinéplex, dès 
vendredi 28 septembre. 
C'est autour du rituel de la 
,danse et sur des musiques 
envoûtantes comme «Lili 
Marlene» ou «La Mazurka» 
de Chopin, «Brasii», «Only 
you»...que le réalisateur et 
sa troupe de 23 acteurs ont 
choisi de nous présenter 
une tranche d'histoire: de la 
première Guerre mondiale à 
mal 68. Sans aucun dialogue 
et tourné dans un temple de 
la danse populaire, une salie 
de bal, Le bal illustre dans un 
grand spectacle le passage 
des générations se tradui- 
sant au fil du temps par la 
valse, la java, le rock, le 
jerk... 

Art du mouvementaiy 
Piano Noblle, le 18 oc- 
tobreUne série de spec- 
tacles commentés par (Henri 
Barras. Les Grands Ballets 
Canadiens seront de la par- 
tle.Blllets 1.50. Le Jeudi à 
midi. 



par Dominique Deslandres 

// Barblere dl Slviglla de 
Rossini. A l'Opéra de Mon- 
tréal, jusqu'au 9 octobre. 

C'est toujours un peu 
frustrant de recommencer 
un spectacle, lorsque celui- 
ci joue à guichets fermés. 
Du moins pouvons-nous être 
attentifs aux autres produc- 
tions qui suivront: la qualité 
des chanteurs de l'opéra est 
surprenante. 

Un peu refroidis lors de 
l'ouverture, lés chanteurs se 
font franchement plaisir à la 
fin de cette tragi-comédle(en 
deux actes). Mouvements, 
brio, voix pures tout y est 
pour le ravissement des 
yeux et des oreilles. Cet 
opéra-bouffe oscille en nos 
solivenirs entre les oeuvres 
de Molière et celles de 
Mozart. Rappelons que 
Rossini avait 24 ans 
lorsqu'on quinze jours II 
composa son 16e opéra. Vic- 
time d'une cabale montée 
par ses ennemis, Rossini 
remporta un véritable triom- 
phe avec ce Barbier de y 
Séville qui marquera son 
temps. Il fait bon de le 
redécouvrir. 

Les chanteurs sont pleins 
de vie, surtout Figaro (Gino 
Quilico) et Bartolo (Pierre 
Charbonneau). Ils sont tout 
à fait convaincants. Basilic 
(Claude Corbeil) est franche- 
ment drôle... et je ne parie 
pas de la performance de: 
1 JUlla ; Hamarl (Roslna),v de 




Jon Garison (Comte 
Alçnavira). Ce serait trop 
long vu le manque de place; 
mieux vaut en laisser à la 
surprise de voir revivre avec 
autant de fraîcheur une 
oeuvre aussi «classique». . 

Notons l'hommage que 
l'opéra fait à Robert Prévost, 
le concepteur du décor et 
des costumes, qui sont tout 
à fait remarquables. Prévost, 
décédé en 1982, a marqué 
trente ans de la vie artisti- 
que québécoise. Jean 
Gascon quant à lui revient 
de Strattford et d'Ottawa 
pour nous montrer qu'il n'a 
pas perdu le tour de la mise 
en scène. 

A surveiller donc:La 
Travlata de G.VerdI qui pren- 
dra l'affiche le 20 noverribre. 



6 L'édition française. 26 septembw 1984 



SALON DE BEAUTÉ SALLY 
2085 Union, Mezzanine 3 
Metro McGIII, 845-3109 " 



•coupe et mise en plis 
■ épilation 
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29 octobre 
MELOS QUARTET, de Slullgarl 
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TRIO dos E. U.: 
EUGENIA 2UKERMAN. Ilùte r 
HERMON LEWIS, clavier. 
GARY KARR, contrebasse 
4 lévrier 

KYUNG WHA CHUNG, vIolinIstD de Corée 
18 lévrier 
RADU LUPU. pianiste de Roumanie 
4 mars 

ALBAN BERG QUARTET, de Vienne 
18 mars 

KATIA et MARiELLE LABEQUE 
pianistes duoltisles do France 
22 avril 

COLORADO STRING QUARTET, 
des Etats-Unis 
20 mal 

ENSEMBLE PRO MUSICA 
• llrection: CHARLES DUTOIT 

Partefrt. Corteille A-B: 66 S incluant la re<l«»ance a la P D.A 

Cortxllle C'O E: S6 S incluant la rtdeiançt à la P D A 
Balcon 40 $ -- Eludianli 7 /Î5 ans (preuït d ige fe<)uiM) J5 S 
Dlllcis a l unité: 10.75 S. 8.75 S. 6 S, 5 S 
Bureau: de 13h à 17h — 
VISA et MASTER CARD acceptées 
PRO MUSICA — 845-0532 
N.B. NOUVELLE ADRESSE: 
1410, rue Stanley, bureau 408 
Montréal — H3A 1 PB 
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I suite de la page 1 

avec ' l'Impossibilité de le 
faire; la ténacité de l'amour, 
parfois Jusqu'à la mort, unie 
à la conscience du 
désespoir car cet amour est 
sans issu, sans perspective 
de développement. 
Paysages Imaginaires 

Amour aussi, mais du ter- 
roir cette fols-ci, chez Bruno 
Reitz (RFA), les frères Ta- 
viani (Toscane) et Gavino 
Ledda (Sardaigne). 

Hetmat, de ReItz, est une 
oeuvre de 16 heures, que 
i'pn a à tort comparée au 
f ifnônijméhtàl r Berlin Alex* 



Commission de la Fonction Public Service Commtasion 
publique du Canada /-of Canada 
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finissants 
de 1985 




l.a Commission ilc la Fonction publique est Puritanisme central 'de'irecrutément 
et de dotation en personnel de la Fonction publiquè fédérale. 
A rheurc actuelle nos activités de recrutement subissent les elTets de la 
diminution du taux de départ des employés et de plusieurs autres facteurs. Nous 
désirons donc inte^^•ie^ver certains candidats pour des postes prévus, et dans 
d'autres cas, nous évaluerons les candidatures et les conserverons dans notre 
répertoire pour considération ultérieure. 

Nous recrutons des diplômés d'université dans les domaines .suivants: 
Administration ' 
Commerce 

Infomiatlquc ' . 

Économie 

Études de la consommation . ^ • 

Génie 

Bibllothcconomic 

Matlicmatiques/Statisticiuc 
l-a date limite du concours est le 12 (K'tobre l9K-i. 
I.'cxanien des connais.sances tecliniques en (•estion des finances se tiendra 
le IH octobre 198-1 à 19 li. Veuillez v»)us adres.ser à votre bureau de placement 
pour .saW>ir où aura lieu l'examen. . . , 

l'nK-urez-vous les brochtires "Carrières.' l-oncîiim puhli(|ue Clanada" à votre 
bureau .dç/placcment ou à un burc*au de la Commissi(m de la Fonction niibliuije 
duCanad^l^V 
ConcbuïSnflItKi 
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anderplatz de Rainer 
Fassbinder. Là où 
Fassbinder déploie sa folie 
visuelle de la jungle urbaine, 
Reitz raconte placidement 
l'histoire de la famille Simon 
de 1919 à 1982, leur quoti- 
dienneté banale dans un 
village Imaginaire, Schab- 
bach, dans la région du IHun- 
srûck (coincé entre le Rhin, 
le Saar et la frontière 
française). SchaJ?bach est le 
microscosme d'un monde 
traditionnel passé inaperçu 
entre les mailles de 
i'IHIstoIre et même oublié, 
semblerait-il, par - le ciel. 
Berlin, Incarnation de la 
réalité troublante de l'in- 
dustrialisme, est loin, l'ac- 
tualité est insignifiante; on 
discute plutôt des filons d'or 
qu'on aurait découverts 
dans la montagne, de la mar- 
motte qui tue les poules, de 
Paul Simon, disparu, comme 
ça, après être sorti prendre 
quelques bières au bistrot 
local, de la première radio, 
de la première bagnole du 
village. 

C'est Cin rinondède joihbtos 
Jaunies, de paysans pen- 
chés sur leur bâche, de 
forgerons ferrant les 
chevaux, de vieillards con- 
templant l'immensité des 
champs de blé pliant sous le 
vent, mer surréaliste d'où 
émergent les toits des 
chaumières. 

Helmat, c'est la Montagne 
magique ou les Budden- 
brooks des humbles, un 
monde d'espoir et de 
camaraderie immédiate en 
voie de disparition. 

Avec Kaos (hors- 
concours), produit pour la 
télévision Italienne, les 
frères TavlanI nous font 
découvrir un Luigl Pirandello 
dlàjëclal, sicilien,, d'avant âa 
péridtàe' littéra'irè" ' Intéifo- 



cosmopolite. Composé de 4 
contes de l'Illustre écrivain 
italien, Kaos a comme pro- 
tagoniste la Sicile elle- 
même, ses paysages oniri- 
ques et ses malédlctionsi,le 
drame- de l'émigration, ''la 
souffrance des terreux 
mutilés, humiliés par les 
grands propriétaires mais 
qui ne perdent pas pour au- 
tant ni leur fierté ni leur 
réserve apparemménl 
inépuis-able dei contés 
ancestraux, la marginalisa- 
tion du savoir populaire par 
la science du grand 
capitalisme, la fatalité de la 
rébellion aveugle contre les 
nantis corrompus. Kaos, 
village natal sicilien de 
Pirandello; Kaos, en alle- 
mand, l'humanité avec toiite 
sa barbarie, ses douleurs et 
vaines Illusions, les 
blessures de l'histoire; 
Kaos, le portrait d'un monde 
oublié. \- 

On connaît Gavino Ledda: 
berger sarde analphabète 
devenu autodidacte, écri- 
vain, professeur de 
glossologie, cinéaste (Padre 
Padrone), sa créativité ex- 
plose encore. Il est un des 
seuls cliiéastes capables de 
se mettre à nu, de faire un 
cinéma qui dit "Je" sans 
prétention, de métaphorisér 
sa propre histoire en 
allégorie de l'ancienne Italie 
paysanne déchirée, anéan- 
tie par la modernisation.- A 
Venise, Il a présenté Ybris. 
Film eschatologique, où 
alternent les scènes 
hallucinantes d'une Sar- 
daigne mythique, dominée 
par le rapport oedipéen avec 
Madré Terra, incarné parj|e 
vieux berger à la serpe dont 
le verbe tourmente et 
fascine à la fois par les 
vérités slmples:qufll s"alt e»< 
primer. 



Océan Intérieur 



p^ar Athena Davis 

i Je flotte, tu flottes, nous 
f lottons...Tu ne sais plus où, 
quand, comment, en fait tu 
ne, sais môme plus que tu 
flottésT Oubliés les cours, 
McGIli, les lectures à faire, 
le petit . CD- 

pain/copine/frôre/parent/clil- 
en/baleine/nuage...Oups! 
Voyez l'effet, on laisse aller 
son imaginaire et ça donne 
des associations parfois 
délirantes. 

Mais trêve de langage in- 
compréiiensible au commun 
des mortels, voilà l'explica- 
tion: > 
Le caisson ' 

Plus précisément, le caisson 
à isolation sensorielle, 
floatation tank pour les 
américains/ bains flottants, 
oeuf cosmique'ou vaisseau 
magique suivant le degré 
d'enthiousiasme et ce que 
chacun y apporte. Car le 
caisson n'est pas une 
drogue, il n'apporte rien en 
lui même, il ne fait que te 
refléter, si tu le veux bien, 
l if ii s'agit d'un engin de la 
forme d'un oeuf (bien qu'il y 
ait d'autres formes ex- 
istantes); avec 25 à 30 cm 
ji'eau . dans laquelle on a 
rqissoùt dii sel, beaucoup de 
sel, à peu près 800 l<llos. At- 
tention, ce n'est pas du sel 
de cuisine, c'est du sel d'Ep-. 
.g'om, qui rend la peau-douce 
ét'sùrtout qui permet de'ffôt^ 
ter. Le caisson est opaque et 
Jnsonorisé. Assis dans l'eau, 
.on a de i'eatj Jusqu'au nom- 
^brii, mais très vite on part en 
^arrière, on s'allonge...et on 
fiottel Je sais que Je ne fais 
jj/àtiquenrient que répéter 
pela depuis le début, mais 
Iqn ne se rend pas vraiment 
compte de ce que ça donne 
ayant d'y avoir passé, il faut 
savoir que 90% de toute 
notre énergie ôst dépensée 
pour lutter contre la gravité, 
et, que daqs le caisson, on 
est i'fpàs'^comrhé ^jSdèa 
cosmonaûteslojaiàiprësque. 
D'où ImpréssIonWlégèreté, 
de n'avoir plus de corps, ou 
d'être différent, en caout- 
chouc, ou fait de particules 
dispersées; on peut im- 
aginer ce que l'on veut puis- 
qu'on ne sent plus rien. Car 
si l'absence de poids sur les 
épaules est la premlè re 
chose que l'on remarque, 
c!est l'absence de sensa- 
tions venant de l'extérieur 
qui est recherchée. Plus de • 
bruit, plus de lumière, plus 
de poids (ni de frottements: 
on ne sent plus l'eau contre 
âon corps avec le sel d'Ep> 
som), plus d'Interruption in- 
tempestive, on est seul avec 
son vrai soi-même intérieur. 
osPremier effet: on entend 
tout. Le battement de son 
coeur, le . sang dans les 
artères, le rythme Interne de 
son corps... Car allongé sur 
le dos on a automatique- 



ment les oreilles dans l'eau, 
la ligne de flottaison en- 
tourarit Juste le visage. Et ce 
n'est 'pas le monde du 
silence! 

En fait, on devient dans un 
premier temps beaucoup 
plus conscient de son corps, 
au Heu de l'oublier comme 
on devrait le faire en théorie. 
On Joue avec, on glisse, on 
s'amuse, on invente une 
autre relation avec lui. Et 
puis on en prend con- 
naissance plus' profondé- 
ment, à travers ces bruits in- 
ternes et intimes dont on 
prends conscienc éj^iM^l a 
première fois. wmmff- ' 
Deuxième temps: on 
oublie ces bruits et sensa- 
tions, on se calmé, et on 
part...Là commence le règne 
de l'imaginaire personnel, il 
n'y a pas deux personnes 
qui ressentent la môme 
chose. Certains partent en 
spirale vers des sommets in- 
connus, des. océans in- 
térieurs qu'ils explorent en 
curieux, allant de 
découverte en découverte; 
d'autres ne voulant pas se 
risquer restent sur les 
rivages de leur inconscient, 
se détendant simplement 
pour se régénérer («une 
heure dans un caisson sem- 
ble .autant, reposer J qu'une 
course ^én'hàute montagne 
suivie d'une longue nuit de 
repos dans les alpagesç»). 
Je dois dire que ma première 
expérience m'a rendu 
l'énergie dont Je manquais 
depuis le début de la 
séance; la preuve en étant 
que Je suis en train de taper 
cet article avec en- 
thousiasme, malgré l'heure 
tardive, le rédac-chef sur le 
dos et la conscience algô du 
fait que lé Journal doit sortir 
ce soir! 

Scientifiquement, on a 
essayé d'analyser le 
phénomène. On parle d'onde 
thêta, de rééquilibrage des 
deux hémisphères 
cérébraux (selon les tracés 
encôphalographiques, tes 
deux cervaaux vibrent en 
phase, parallèles l'un à 
l'autre.), et d'homéostasie, 
c'est à dire d'équilibre 
biochimique global, de 
façon stable. Quand au 
retour à l'état du foetus (li- 
quide chaud, protection, 
aucune sensation ex- 
térieure...) personne ne m'a 
encore dit l'avoir éprouvé. A 
vous de voir! 

Ceci dit, il semble évident 
d'ors et déjà que le caisson 
peut être très bénéfique 
pour la santé. D'abord du 
point de vue de la détente. 
En cas de douleur physique, 
les muscles se relâchent et 
on guérit plus rapidement. 
Les petits malins me diront 
que les claustrophobes de- 
viendront complètement 
foij.8.d|\ns'cë ijiàchiri; et là'Je 
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sors ma bette secrète: au 
contraire les claustrophobes 
se détendent, ceux qui pré- 
viennent qu'ils ne vont pas 
fermer le caisson finissent 
complètement erifermés de 
par leur volonté propre. En 
bref, cela guérit plus que ça 
n'angoisse. Par ailleurs, 
citer la .torture de l'em- 
prisonnement eh isolement 
complet n'a pas beaucoup 
de valeur, étant donné que. 
dans le cas du caisson, rien 
ne vous oblige à y aller et 
puis à y retourner, sauf la 
sensation de bien-être que 
cela procure. JOn constate 
par ailleurs que les op- 
posants au caissori refusent 
de l'essayer! 

il faut savoir finalement 
que le caisson favorise la 
visualisation Intérieure. 
C'est à dire que les images 
mentales deviennent très 
nettes et claires; et cette 
visualisation aide, au. 
déroulement ultérieur de 
l'action. Ainsi, les Joueurs 
de base-bail doivent, avant 
chaque match, s'exercer à 
voJrJa.yjctoire, le point qu'il 
marqiiefa, l'enthousiasme 
de la foulé etc. On peut donc 
s'exercer pour n'Importe 
quoi (discours, exploit 
amoureux, examens). Qui 
est-ce qui disait qu'on ne 
trouve plus rien d'intéres- 
sant dans le Daily? (ce com- 
mentaire est également 
destiné au rédac-chef, de 
plus en plus sur mon 
épaule!) . / , , 

Pour finir Je citerai 
r\/lichaei Hutchinson -qui dit 
du caisson: « La condition 
sine qua non de l'informa- 
tion a été l'ordinateur. Mais 
si l'ordinateur est un instru- 
ment idéal pour produire, 
manipuler et communiquer 
de l'irifprffiçftioh.sùr là rôallt'é • 



sociale et de transformer 
nos manières d'apprendre et 
de nous distraire, s'il nous 



terne de l'ordinateur, 
transformant lui aussi notre 
manière d'apprendre et de 
nous distraire, et nous don- 
nant accès à des informa- 



donne accès à des Informà-^tions Jusque là inac- 



tions .Jusque là Inac- 
cessibles, ses pouvoirs 
s'arrêtent dès qu'il s'agit de 
nous renseigner sur nos 
étais intérieurs, sur la cons- 
cience, l'esprit, l'âme. Le 
floating tank, en revanche, 
nous offre un accès direct et 
un contrôle sur chaque 
cellule, dé notre corps, et sur 
une gamme étendue d'états 
de conscience. Ce qu'il peut 
nous donner, c'est de l'infor- 
mation sur nous-mêmes. Le 
caisson est donc, à plus 
d'un titre, la contrepartie in- 



cëssibles. Et si l'on se réfère 
à une éventuelle théorie de 
la valeur-connaissance,' eh 
bien, le caisson, en augmen- 
tant notre Information sur 
nous mêmes, eist un outil 
réellement productif- 
économiquement, physique- 
ment, et même spiritiTelie- 
ment.» 

Ouf! La prochaine fois 
J'enverrai toute l'équipe flot- 
ter un. peu, cela fera un Jpur- 
nal.explosif. V 

Qûand:à ceux qui veulent 
aller essayer: Bonne thtiel. 



suit» de la paga l 

Le travail de Zulawsld est 
magistral; sa direction 
d'acteurs Impeccable. 
Valérie Kaprisl<y ne se con- 
tente pas de percer l'écran, 
elle le fait voler en éclats. 
Elle est animale, un rien 
démoniaque et superbe de 
nudité. Francis Huster est 
inquiétant de mystère. Il in- 
carne le génie comme 
d'autres personnifient la 
bêtise. 

Mais il me faut* aussi 
parler des éclairages,' .de 
rouges et verts fiarhbbyànts, 
de noirs pénétrants; le mon- 
tage rapide et enlevé, pareil 
à la musique qui fait danser 
Valérie Kaprisky ; et surtout 



le travail (le plaisir?) de la 
caméra, sinueuse, presque 
chatte qui suit les acteurs, 
les contourne et achève son 
ballet d'une folle arabesque. 

Malgré tout, La femme 
publique reste une énigme. 
Séduits, envoûtés, on ne 
saisit toujours pas quelle 
est la force qui pousse ainsi 
ces êtres (autant les person- 
nages que Zuiaw8l<i lui- 
même) Jusqu'à la limite de 
leurs forces. 

Au-delà de l'énigme, on 
s'accroche à ce film parce 
qu'il est direct, il semble 
nous dlre;«Allez-y à fond, 
refusez la demi-mesure, la 
moindre hésitation»... et on y 
croit de A à Z. 



suite de la page 1 
quement kidnapper un puis- 
sant homme d'affaire et une 
comédienne pour évéiller la 
conscience de la population 
face à la guerre nucléaire. 

Mon attention tout au 
long du film a été captivée 
au plus haut point: constam- 
ment, Je devalfs reconsidérer 
mëa attentés: et .'mes prévi- 



sions, ce qui ne faisait qu'at- 
tiser ma curiosité. La fin, 
que Je ne vous dévoilerai 
pas, est sublime et vient 
couronner admirablement 
un fi[m de ce genre. 

Je" vous, recommande 
donc «VIVA LA VIE» et Je 
dois des excuses au cinéma 
français, Je i'a|;.Jugé 
beaucoup trop rapidement! 
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La loi Crolssant-1 



par Marc Kemerer 
Habitant l'Ontario, Je suis 
venu à Montréal attiré non 
seulement par la réputation 
de McGill, mais aussi par 
celle de la culture 
québécoise. Un aspect de 
cette culture est la ciiisine 
française, en particulier les 
croissants. 

Je m'imaginais assis dans 
dans un petit café avec une 
femme blasée, .mangeant 
des croissàrits en 'discutant 



ARTS and 
SCIENCE 

UNDERGRADUATE 
STUDENTS 

COURSE ADD/DROP 
PERIOD 

Sept 24th -Oct. 1st, 1984 
come to 



DAWSON HALL, FIRST 



du dernier film de Godard, 
ou de l'exposition récente 
de Bouguereau. Je pensais 
que les croissants étaient 
un signe de la haute culture 
française. Imaginez donc ma 
suprise en voyant que l'on 
peut à présent en acheter 
chez Dunkin Donutsl 

Pour un étudiant idéaliste, 
c'est foudroyant de 
découvrir cette spécialité 
dans un fast-food. Au lieu 
d'en déguster au café avec 
des intellectuels, Je peux en 
manger chez Dunidn Donuts 
avec les prostituées et les 



McGili IHeitenic Assoc. 
"OUZO & MEZEDAKIA 
PARTY" 

(Greek Music, Drinks and 
APPETIZERS) 

SATURDAY Sept 29. 7 pm 
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lyant to improve your reading speed and comprehension? 

READING EFFICIENCY 
CLASSES 

Sponsored by the Dean ofStudents and offered by the 
Reading Centre 



Mon. and Wed. class 
Sept 26 • Nov. 5 
12:30 •2K)0pm 



Tues, and Thurs. class 
Sept 27- Nov. 1 
12â0-2K)0pm , 



FIJRST COME, FIRST SERVED 

" 3700 McTavish Street 



Education Building, Room 203 



CHABAD HOUSE 

CAFETERIA 

RENOVATIONS 

The Spice jof Ufe„ kosher Cofeterio will soon 
return yjJUTigjDeoùtlfû^ plus on even 

greoter^ariecy of m^^^lo corte. etc., will be 
ovoiloble^'^ '' r '^^^'^^v- ■ 
^HAtiAP. HOUSE 
"^^^SSSSTclntre 
3429 Peel St. 
842-6616 



ofel Night Mon Oct 15 



-••Alt 



clochardes. 



de plus en plus en français, 



Je savais que la culture mais ils ont échoué en ce 

québécoise avait subi une qui concerne l'influencé 

influence anglaise anglaise sur la cuisine 

dévastatrice. Malgré cela Je québécoise. Peut être cette 

pensais que -i'lnstitution« tâche revient-elle au 

croissant» était inviolable, québécois eux-mêmes, 

une forteresse inébranlable. il faut résister à l'invasion 

Comme les libéraux à Mon- américaine dans la cuisine 

tréal, pourtant, cë n'était pas - française. On a besoin de 

le cas. nouvelles lois, ou peut-être 

Qui pourrait changer cette d'independence pour le 

situation? Le gouvernment Québec pour garder les 

péquiste? il a poussé de croissants à leur place. Je 

nombreuses compagnies ne veux pas que Montréal 

anglaises à quitter la pro- devienne un autre Los 

vince et depuis on doit vivre Angeles. 
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KARATÉ - 
SELF DEFENCE 
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(Branch Head Kyokushin) 

Free Kimono — 
Special Price For McGill 




3419 CAte des Neiges 

(comerSheibrooke) 


937-8302 



KAPPA KAPPA GAMMA 
sorority ^ 
invites you to a 

^^FLASHDANCB" fondue/coffee 
Friday, Sept 28, 3 - 5:00 
526 Milton - 286-1318 




HILLEUS 
GOLEM COFFEE HOUSE 



Hillel brings you the best in the 
entertainment [world from near and far, once 
or twice a week. Great music at a great- 
price. 

For more information, call 845-9171 



Opening of 
Cafeterio Mon Oct 7 



HIGH HOLY DAY 
SËRVICES 



ROSH HASHOniAH 



We<lnesday, Sq)lcinber 26 

6:27 p.m. CindleUghting • 
.ScnricetfoOowedbjr 
tmfitiocul meal 

Thmâaf, September i7 

lOKIOajii. Service* 
1 1:15 UD. Sbolv blowing 
IKX) |Mn.lCIddush&Mea] 
4.-00 pjri.Tt»hllch 
7:27 pun. CindlcllghUng time 
Servkti 
Yom Tov FttJl 



Friday September 28 

1 0:00 un. Services 
U:l5tjii.Sliobr'bla«rlnft: 
IM pjiLtOdduth AMetl 
6:24 pjn. Shabbit CandtcUghtlng 

Service* 

Sh«bb*t Meal 



ÉHABAD HOUSE - JEWISH STUDENT CENTER 

3429 PEa ST. 
. 843^18 



Accommodations 



Concerts-midiau Piano 
Mobile, le 17 octobre Mario 
Puschenes, Denise Lupien, 
Richard Gagnon, Geneviève 
Soiy...Des flûtistes, violon- 
nistes, bassonistes et 
clavecinistes pour nous' in* 
terprôter des oeuvres de 
J-S.Bach.8///e/s $1.50.Mer- 
credi à midi. 283-4253. 



mm 



McGIII Outing Club-Open meeting, 
Wednesday Sept. 26 at 19h30 In 
Leacoci< Rm. 232. Sign up for cycl- 
ing and hlldng .and thanksgiving 
weel(end trips 

McQiil Photographic Society. All 

members, meeting at 17h00 Room 
107/8 Union. New members 
welcome. 

South Africa Committee, first 
meeting, Wednesday September 26, 
Union 425, 16h00. Everyone 
welcome. 

Kappa Kappa Gamma sorority is 
having a "Ghostbusters" movie 
lunch at 12 Noon-14hOO at 526 
Milton. All Interësted girls, come lor 
Kappa Quiche and Kappa funl. 
Toga Togall Interested In a sorori- 
ty? Come and join Gamma Phi Beta 
for Greek food and fun. Wednesday 
at 18h00 at 3641 Aylmer Street. 
Mature Students' Association 
General Elections, Monday Sept. 23 
to Friday Sept. 28 from 10 am to 
14h00 daily in MSA Lounge (Arts 
136). Only members eligible to vote 
(membership still available)., r 
Ukranian Students' Association 
meets today at 18h00 In room B15 
of the Union building. New 
members welcome. 
Araiy recruiters get off McGIII cam- 
pus Picket line today, 11:30 am to 
14hOO in front of the Student Union 
on McTavish. All students opposed 
to Imperialist war preparations aiîd 
to the recruitment of youth to serve 
In imperialist wars of agression and 
Intervention are invited (o par- 
ticipate. 

Shiatzen acupressure (acupuncture 
without needles) 16h15 at the 
Newman' Centre, 3484 Peel. For In- 
formation call 392-6711. J 
'Amnesty International-first general 
meeting tomorrow night at 16h30. 
The film "Prisoner of Conscience" 
will be shown. Free Coffeell 
McQIII Student Volunteer Pro- 
gramme Is holding Its openirîg 
meeting at the Montréal 
Neurological on Thursday 
September 27, at 16h30 in the 
Hughiings Jackson Amphitheatre, 
3801 University St. Old and new 
volunteers welcome. Contact 
Roglna 845-4546 or John 288-0463. 
McGIII Outing Club Pre-hlklttg 
meeting for trip to Green moun- 
tains, Sept. 27 at IShOO in Union 
411. 

Discover Circle K, come to our lirsi 
meeting, Sept. 27 at 19h00 In Room 
107/8 of the Union building. 
Refreshments will be served. 
The School .of Social Work begiris 
Its film series on Thursday Sept. 27 
from 13h00 to 14h00 In Room 110 
Wilson House with 3 films on at- 
titudes toward the elderly. Free ad- 
mission. ... * 

Christian Meditation (followlr^g 
Shiatzen workshop) at the Newman 
Centre, 3484 Peel. For more Infor* 
matlon call 392-6711. .> 
Sister Anna's Prayer Group, Greén 
.Room.\NQvvman. .Centre,' 3484 Pe^l, 
at '19:30." For more Infomnatlon call 
392-6711; 
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